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Rée  (426)

 יא.כו( )   רְאֵה אָנֹכִי נֹתֵן לִפְנֵיכֶם הַיּוֹם בְרָכָה וּקְלָלָה 
« Regarde! Je place devant vous aujourd’hui, la 
Bénédiction et la Malédiction » (11,26) 
Le Ben Ich Haï fait remarquer que le mot 
« Aujourd’hui » (hayom - היום) de notre verset peut 
apparaître superflu, car le texte pouvait aussi bien 
dire:«  Regardes Je place devant vous la 
Bénédiction et la Malédiction ». Il répond qu’il y 
a, dans le calendrier juif, essentiellement cinq 
jours de fêtes ordonnés par la Torah: Roch 
Hachana, le premier jour de Souccot, le jour de 
Chemini Atséret, le premier jour de Pessah (le 
dernier jour n’étant pas une nouvelle fête) et le jour 
de Chavouot. Si Israël avait respecté 
scrupuleusement ces cinq jours de fêtes, il aurait 
été épargné de cinq autres jours de malheur: le 
jeûne de Guédalya (3 Tichri); le jeûne du 10 Tévet, 
le jeûne du 17 Tamouz, le jeûne du 9 Av et le 10 Av 
(jour où la majeure partie du Temple brûla). 
C’est l’allusion que fait le verset : « Regarde! Je 
place devant vous aujourd’hui ( היום) , la 
Bénédiction et la Malédiction » : Je place devant 
vous « cinq » [ ה] jours [יום], qui peuvent être aussi 
bien la Bénédiction (les 5 jours de fête) que son 
contraire (les 5 jours de malheur) 
 

 )יב.כה(  ' כִי תַעֲשֶה הַיָּשָר בְעֵינֵי ה .... לֹא תֹאכְלֶנּוּ לְמַעַן יִיטַב לְך  
« N’en mange pas (du sang) pour qu’Il (Hachem) 
te fasse du bien... car tu fais ce qui es droit aux 
Yeux d’Hachem » (12, 25) 
 Pourquoi est-ce précisément concernant l’interdit 
de consommer du sang que la Thora dit que « Tu 
fais ce qui est droit aux Yeux d’Hachem » ? Toutes 
les Mitsvot sont considérées comme droites 
devant Lui ! En fait, la consommation du sang peut 
paraître en soi répugnante. Ainsi, il est possible de 
ne pas en manger non pas du fait de la Mitsva, mais 
parce que cela nous répugne. Mais alors, on peut 
comprendre que dans un tel cas la Mitsva n’est pas 
parfaite. Cependant, si quelqu’un respecte toutes 
les autres Mitsvot et s’éloigne des interdits de la 
Thora même quand elles ne le répugnent pas, alors 
cela prouve qu’il observe réellement les Ordres 
Divins. Un tel homme aura donc toute la 
récompense, même des interdits qui le répugnent, 
car il aura prouvé que de toutes les manières, il 
respecte l’ensemble des Mitsvot, même celles qui 
ne le répugnent pas. C'est ce que dit le verset : 
«N’en mange pas », du sang. En récompense, 
Hachem « Te fera du bien ». Seulement, toute la 
récompense ne sera accordée que si « Tu fais ce qui 
est droit aux Yeux d’Hachem », c’est à dire que tu 

respectes toutes les Mitsvot. Ainsi, même si tu ne 
manges pas du sang, malgré tout le fait de respecter 
toutes les Mitsvot prouvera que même cet interdit, 
tu la respectes pour la Mitsva et pas seulement 
parce que le sang te répugne. Dès lors, tu mériteras 
la récompense « Qu’Il te fasse du bien ».  
                                                                  Cha'aré Simha 

 
 יג.ה( )   יכֶם תֵלֵכוּ ק אֱלֹ   ' אַחֲרֵי ה 

« Vous marcherez après Hachem votre D. » (Réé 
13,5) 
Pourquoi le verset emploie-t-il le mot « après », 
qui a une connotation de séparation et de distance? 
En effet, Rachi dit : Toutes les fois qu'il apparaît, 
le mot « a'haré » contient une idée d'éloignement". 
(Réé 11,30) Or, ne sommes-nous pas tenus de nous 
attacher à Hachem et de nous tenir aussi proches 
de Lui qu’il est possible? Plus nous reconnaissons 
Sa grandeur et notre propre insignifiance, plus 
nous nous rendons compte de notre éloignement 
par rapport à Lui. C’est seulement après avoir pris 
conscience de la distance qui nous sépare de Lui 
que nous pouvons essayer de devenir plus 
"proches". 

 יך וק אֱל '  כִי עַם קָדוֹש אַתָה לַה 
« Car tu es un peuple saint pour Hachem ton 
D. » (14,2) 
Le peuple juif doit pouvoir être saint même quand 
il est uniquement devant Hachem, sans entrer les 
autres nations en ligne de compte. Cela signifie 
qu’il ne faut pas attendre que les ennemis d’Israël 
émettent des décrets interdisant telle ou telle 
Mitsva pour se réveiller et se mettre à vouloir les 
accomplir avec don de soi. Ainsi, ce ne doit pas 
être aux autres peuples de provoquer que le peuple 
juif soit saint. Il doit l’être de lui-même, c’est à dire 
uniquement vis à vis d’Hachem. Cela est en 
allusion dans ce verset : « Tu es un peuple saint 
pour Hachem ton D. », vis-à-vis d’Hachem 
simplement, et non vis-à-vis des autres nations, car 
il ne faut pas que ce soit eux qui, par leurs décrets, 
entraînent que tu sois saint. Tu dois être saint 
seulement entre toi et Hachem, sans que les autres 
n'aient besoin d'intervenir pour que tu sois saint. 
                                                         Divré Chaaré 'Haïm 

 )יד.ח( וְאֶת הַחֲזִיר כִי מַפְרִיס פַרְסָה הוּא וְלֹא גֵרָה  
« Et le cochon, car il a les sabots fendus mais il ne 
rumine pas » (14, 8) 
On peut s’interroger sur la structure de ce verset. 
Etant donné que la raison pour laquelle le cochon 
n’est pas cachér c’est parce qu’il ne rumine pas, et 
pas parce qu’il a les sabots fendus (qui est signe de 



cachrout), on se serait donc plutôt attendu que la 
Thora mentionne le fait qu’il ne rumine pas avant 
le fait qu’il ait des sabots fendus, car c’est le fait 
qu’il ne rumine pas qui le rend interdit ! Le Keli 
Yakar rapporte que le cochon est le symbole de 
l’hypocrisie. Selon la formule de nos Sages: Il 
montre ses sabots comme pour dire: je suis 
cachére’. Par cela, le cochon symbolise ce défaut 
qui consiste à tromper les autres et se faire passer 
pour un homme pieux alors qu’en réalité il n’en est 
rien. Mais le plus grave est qu’il finisse pas se 
tromper à lui-même. Il finit par être persuadé de sa 
piété. Or, la condition de base pour corriger ses 
défauts c’est d’être honnête avec soi-même et 
reconnaître la vérité de ce que l’on est. Comment 
un homme qui se voit parfait pourra-t-il accepter 
voir ses failles et les corriger ? Aussi, ce n’est pas 
tant le fait que le cochon ne rumine pas qui soit le 
plus problématique. Car avoir de mauvais traits 
n’est pas en soi si embêtant tant qu’on est prêt à les 
corriger. Mais ce qui compromet le plus le repentir 
et la réparation, c’est de se voir comme un être 
parfait, d’imaginer n’avoir rien à arranger, c’est à 
dire se mentir à soi-même. Ce sont ses sabots 
fendus qu’il présente pour couvrir ses défauts et 
les ignorer, faisant croire à tous, et même à lui-
même, qu’il est cachére, qui rendent si difficile le 
repentir, la remise en question et la reconnaissance 
de ses fautes. 

 )יד. כב(  עַשֵר תְעַשֵר 
« Tu prélèveras la dîme » (14,22) 
« Prélève la dîme (assèr) afin que tu t’enrichisses 
(tit’achèr) » [guémara Taanit 9a]. On peut 
remarquer que les lettres du mot : « kessef » 
(argent - כסף), ont leur origine dans le mot : "ani" 
(pauvre - עני). En effet, la lettre qui précède le : kaf 
est le youd ; le samé'h est le noun ; et le pé est le 
ayin. Ainsi, les lettres du mot : « kesse » ont leur 
origine dans les lettres « ani ». Cela signifie que 
celui qui donne de la tsédaka n'y perd pas, au 
contraire il y gagne, car donner au pauvre est à 
l'origine de l'argent qui va venir.  
                                                           Maguid de Paltsek 
 

 )טו.יח(   לֹא יִקְשֶה בְעֵינֶך בְשַלֵחֲך אֹתוֹ חָפְשִי  
« Ce ne devra pas être difficile à tes yeux de le 
libérer » (15, 18) 
 Certes, l’esclave a aidé son maître dans son travail 
quotidien et lui a permis de gagner plus en 
fournissant moins d’efforts. C’est pourquoi, le fait 
de le libérer pourrait être vécu par son maître 
comme quelque chose de difficile. Aussi, la Thora 
vient lui dire : « Ce ne devra pas être difficile à tes 
yeux de le libérer ». Et tu ne devras pas te 
préoccuper du fait que tu n’auras plus cette aide 
précieuse. En effet, le verset continue et promet 
:«Hachem ton D. te bénira dans tout ce que tu 
feras», c’est à dire que dans tous les domaines où 

tu as pris l’habitude d’utiliser son aide, à présent 
Hachem t’enverra Sa Bénédiction pour que tu 
réussisses à le faire seul. Il « Te bénira dans tout ce 
que tu feras » sans l’esclave, comme quand tu le 
faisais avec son aide.                          Oznaïm LaThora 
 
Chaque homme, selon le don de sa main... » (16, 17) 
Le Texte parle de la Mitsva de se réjouir pendant 
les fêtes et d'apporter des offrandes de fête, chacun 
selon ses moyens. Mais ce verset vient aussi faire 
allusion au fait que la valeur d’un homme ne se 
mesure pas selon sa richesse, selon l’importance 
des biens qu’il possède, mais plutôt selon sa 
générosité, selon les biens et l'argent qu'il donne à 
la Tsedaka. « Chaque homme » , la valeur de 
« Chaque homme » se mesure « selon le don de sa 
main », selon sa générosité et ce qu’il donne pour 
les Mitsvot.                   
                                         Rav Chimchon Refaël Hirch 
 
Halakha : Les lois de Rekhilout (colportage) 
Découvrir ce que l’on a dit sur son compte 
Il est interdit de demander à  autrui ce que d’autres 
ont dit sur notre compte. Généralement, nous 
avons tendance à croire la personne qui nous 
révèle qu’un autre a parlé de nous de manière 
désobligeante ;il faut donc l’éviter. 
                                                         Hafets Kaim abrégé  
 
Dicton : L’amour est une lumière qui grandit 
quand on l’a partage.                      Dicton Hassidique   
 

Chabbat Chalom 
ברוך יואל שמעון  רינה בת רחל,: יוסף דוד בן ליאל,  יוצא לאור לרפואה שלימה

פנינה,   בן  ,  קטי  בחלא  רחל  בת  אסתר  הדסה,   מרצדס  בן  ישי  ראובןישראל 
בן רבקה, מאיר חיים בן גבי   רפאלפטריק יהודה בן גלדיס קאמונה, אברהם  

זווירה, ,  ויקטוריה שושנה בת ג'ויס חנה, רפאל יהודה בן מלכה, שלמה בן  
שלוה,   בן  נסים  אוריאל  לאה,  שרה  בן  יוסף  אבישי  חנה    אלחנןמרים,  בן 

בן   יצחק  ישראל  כמונה,  בת  יעל  מרים,  בן  דוד  עזיזא,  בת  מרים  אנושקה, 
  ואילן   לבנה   סופי  בת  חיה  גיולה:  בית  שלוםציפורה, עמנואל בן סוזן אזיזה.  

הגון  '.סולאנג  סנדרה בן  יצחק  יהודה דומיניק    שרה:  זיווג  בת  אנדרה  זסוזן 
  סופי  בת  אורהמאיר משה בן אסתר, אילן אלי אהרן בן אסתר, קלואי    יונירינה,  
,לאה בת רבקה, אלודי רחל מלכה בת חשמה,  לבנה  סופי בת  לאה  לולה,  לבנה
דוד בן יעל דינה, ליטל בת    נאור :בכל  רבה   הצלחה.    רבקה   בן  גבריאל  יוסף

דינה,   קיימא    זרע  ברכה  שמחה   בן   מרדכי  וליונתן   אסתר   בת   לחנהיעל  של 
 : לעילוי נשמת לבנה מלכה בת עזיזא וליאור עמיחי מרדכי בן ג'ייזל לאוני.  ל

,  ג'ינט מסעודה בת ג'ולי יעל,  חנינה  בן   ראובןקלוד שלמה בן ז'רמן רבקה,  
בל בת  בן מחה, מסעודה  מוריס    גיא,  ח שלמה  מייכה.  בן  בן לאה,יוסף  יונה 

,  מרים  בן'ולי, דוד  ג  בן   הוברט  חי   ניסיםמשה בן מרי מרים. אליהו בן מרים,  
בן  כוכבה  אסטרייה  בת  רחל   אפרתפליקס סעידו בן אטו מסעודה.   , אברהם 

קרול מזל     , אנדרה סעיד בן פורטונה מסעודה,מרזוקה  אנרייט  מלכהאליעזר,  
 יהודה יוסף בן רחל. , בן איזא  ראובןאדסה בת גבי זרגונה, אברהם בן אסתר, 
 

 
 
 
 


